
INSTALLATION En 2022, le Point Accueil Installation de l’Adasea de la Marne a vu le nombre 
de porteurs de projet d’installation progresser de 16 % comparé à 2021. 
Le nombre de Plan de Professionnalisation Personnalisé a également augmenté.

Des projets d’installation en hausse en 2022

213 porteurs de projet 
d’installation en agricul-
ture ou viticulture ont 
poussé la porte du Point 

Accueil Installation (PAI) de 
l’Adasea de la Marne en 2022, 
soit 16 % de plus qu’en 2021. 
Le PAI assure une mission de 
service public par convention 
avec la DDT(1) et la DRAAF(2) qui 
financent ce dispositif. 58 % des 
porteurs de projets reçus avaient 
pour objectif une demande 
d’aides à l’installation. Pour les 
autres, la démarche est avant 
tout de s’informer sur le par-
cours à l’installation sans pour 
autant savoir s’ils entreront dans 
le dispositif d’accompagnement 
à l’installation aidée.

Recul du niveau 
de formation
En 2022, 23 % des porteurs 
de projet ne sont pas d’origine 
agricole ou viticole, un profil 
en régression pour la 3ème année 
consécutive (29 % en 2020 et 
27 % en 2021). La moyenne 
d’âge est stable (30 ans). 46 % 
n’avaient pas la capacité profes-
sionnelle agricole, c’est-à-dire un 
diplôme agricole de niveau bac 
minimum, une donnée en forte 
hausse après plusieurs années de 
régression : 44 % en 2019, 43 % 
en 2020 et 39 % en 2021. Si leur 
projet d’installation se concré-
tise, leur parcours comprendra 
l’acquisition du BPREA (Brevet 
Professionnel Responsable d’En-
treprise Agricole) et un Plan de 
Professionnalisation Personna-
lisé (PPP) renforcé (voir enca-
dré). Pour les 54 % restant, les 
niveaux BTSA (21 %) et Bac Pro 
(14 %) prédominent. Quant à 
leur statut au moment du ren-
dez-vous au PAI, 39 % sont sala-
riés agricoles, 23 % salariés non 
agricoles, 16 % encore étudiants, 
9 % demandeurs d’emploi.

Plus de projets viticoles
En 2022, plus de la moitié des 
porteurs de projet souhaitaient 
s’installer à titre principal, soit 
58 % (54 % en 2021). 44 % envi-
sageaient une installation sur 
une exploitation à dominante 
grandes cultures et 37 % en 
viticulture pure (contre 26 % 
en 2021). L’agriculture ou la 
viticulture biologique concerne 
13 % des porteurs de projet ; 
ceux-ci sont en majorité d’ori-
gine agricole (57 %). La moitié 
(49 %) des projets d’installation 
est basée sur une reprise d’ex-
ploitation agricole, 26 % sur une 
création d’exploitation et 18 % 
sur une association. Pour cer-
tains, le type d’installation n’est 
pas encore défini au moment du 
rendez-vous PAI.

Circuit-court et agro-
écologie
36 % des porteurs de projets 
souhaitent mettre en place 
un atelier de transformation 
(42 % en 2021). Pour ceux qui 
ont une idée précise du mode 
de commercialisation de la pro-
duction, la vente en circuit-court 
(exclusif ou en complément) est 
envisagée dans 36 % des pro-
jets viticoles et 43 % des projets 
agricoles (24 % en circuit-court 
exclusif et 19 % en complément). 
Enfin, 49 % des projets d’instal-
lation (contre 38 % en 2021) 
comportent au moins une pra-
tique agroécologique hors agri-

culture bio (certification HVE, 
plantation de haie, agriculture 
de conservation, enherbement 
des vignes…), beaucoup plus 
en viticulture (65 % des projets) 
que dans les autres productions 
(39 % des projets agricoles).

En 2022, 58% des porteurs de projets reçus par le Point Accueil Installa-
tion de l’Adasea de la Marne avaient pour objectif une demande d’aides 
à l’installation.

C
ré

di
t :

 A
da

se
a

Vous avez un projet d’installation ? 
N’hésitez pas à prendre rendez-vous au Point Accueil Installation 
de l’Adasea de la Marne (03 26 04 74 09 ou marne.pai@gmail.com). 
Retrouvez-nous également sur notre page Facebook.
Caroline Ledeuil
Conseillère Point Accueil Installation - Adasea de la Marne

(1) Direction départementale 
des territoires
(2) Direction régionale 
de l’alimentation, de l’agriculture et 
de la forêt

Des porteurs 
de projet satisfaits 
du PAI
Pour toujours mieux accom-
pagner les futurs installés, 
une enquête de satisfaction 
est envoyée aux porteurs de 
projets après leur premier 
rendez-vous au Point Accueil 
Installation (PAI). En 2022, 
parmi les points positifs qui 
en ressortent, citons la prise 
de rendez-vous relativement 
rapide, la qualité du PAI tant 
au niveau de l’accueil (pour 
92 % des enquêtés) que de 
l’information donnée (81 %), 
du conseil, de la mise en rela-
tion du futur installé avec les 
partenaires correspondants à 
son projet et de la documen-
tation remise (100 %).

CEPPP : une activité en hausse
Le Plan de Professionnalisation Personnalisé (PPP) est obligatoire pour 
bénéficier des aides à l’installation nationales et régionales. Il est éga-
lement accessible (et recommandé) pour les installations non aidées. Il 
permet d’établir un plan de formations obligatoires ou facultatives, à réa-
liser avant ou après l’installation, en fonction de l’expérience, des compé-
tences et du projet du futur installé.
L’Adasea de la Marne est labellisée CEPPP (Centre d’Elaboration du Plan 
de Professionnalisation Personnalisé). En 2022, 83 porteurs de projet 
ont été reçus pour établir un PPP, soit dix de plus qu’en 2021 et 27 de 
plus qu’en 2020 : 27 % de femmes (contre 18 % en 2021), 89 % d’origine 
agricole ou viticole (93 % en 2021), avec un âge moyen de 29 ans (contre 
27 ans).
Se former avant de s’installer
Les domaines de formation les plus préconisés sont la lecture et la com-
préhension des comptes (37 % des formations préconisées en 2022 contre 
seulement 19 % en 2021), la fiscalité et le type de société pour faire le bon 
choix selon sa situation (20 % contre 28 %), la réflexion stratégique (avec 
un volet sur la Pac) et les outils de pilotage de l’entreprise (16 % en 2022 
contre 19 % en 2021) et le certiphyto (10 % contre 2 %). Les porteurs de 
projet n’ayant pas la capacité professionnelle agricole se voient établir 
un PPP renforcé avec systématiquement les trois formations les plus 
préconisées citées ci-dessus.
Ces formations, essentielles pour la réussite du projet d’installation et la 
conduite de l’exploitation, sont majoritairement préconisées avant l’ins-
tallation. Certaines comme la lecture et la compréhension des comptes 
auraient plus d’intérêt à être réalisées post-installation afin de permettre 
aux porteurs de projet de travailler sur les comptes de leur entreprise. 
Cependant, dans le dispositif actuel, il n’est pas envisageable de préco-
niser des formations obligatoires post-installation.
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AU FIL DE L’ACTUALITÉ

L’émergence est au cœur des objectifs de Jean-Michel 
Syda pour ses semis de maïs. « Je veux que 95 % de 
mon maïs lève dans les 24 heures. Des retards au-delà 
de 24 heures représentent 4 quintaux en moins et même 
9 quintaux au bout de 48 heures », insiste l’agriculteur et 
entrepreneur agricole. Pour y parvenir, Jean-Michel Syda 
est attentif à de multiples critères lors du semis : pression 
au sol, taux de matière organique, profondeur de la graine, 
taux d’humidité du sol et placement de l’engrais liquide. 
« Pour paramétrer le placement de la graine et exprimer 
tout son potentiel, je m’appuie sur la technologie et les 
capteurs Précision Planting. »

LE « RETROFIT » D’UN SEMOIR JOHN DEERE 
DE 1995
Acheté en 1995, le semoir avait déjà subi un premier 
« retrofit » dès 1998 puis, un second, en 2020.  En 
s’appuyant sur l’expertise de Latitude GPS, l’entre-
preneur a totalement rééquipé son outil, avec les 
solutions à la carte de Precision Planting.
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Précision Planting : 
le semis en retrofit
Entrepreneur et agriculteur à Logelheim 
en Alsace, Jean-Michel Syda a totalement 
rééquipé son semoir John Deere. Latitude 
GPS a installé la technologie de Précision 
Planting. La précision paye. Ce « retro-
fit » du semoir a permis de gagner plus de 
10 qx/ha de maïs.

Un diagnostic pour une solution 
à la carte
Vincent Fromond, 
responsable commercial 
grand Est Latitude GPS

L e  s e m o i r  d e 
Jean-Michel  est 
équipé de manière 

très complète. Tous les élé-
ments Precision Planting 
sont dissociables. Chez Lati-
tude GPS, nous réalisons un 
diagnostic du semoir pour 
identifier les gains potentiels. 
Fermeture, ouverture du sillon, distribution, rappui : 
nous identifions les solutions les plus rentables. 
Enfin, nos techniciens accompagnent l’agricul-
teur jusqu’à la mise en route. 

Avis d’expert

Jean-Michel Syda : « la technologie Precision Planting 
est rentable. Les gains de rendements sont à aller cher-
cher au semis ». DR

L’émergence est au cœur des objectifs de Jean-Michel 
Syda pour ses semis de maïs. « Je veux que 95 % de 
mon maïs lève dans les 24 heures. Des retards au-delà 
de 24 heures représentent 4 quintaux en moins et même 
9 quintaux au bout de 48 heures », insiste l’agriculteur et 
entrepreneur agricole. Pour y parvenir, Jean-Michel Syda 
est attentif à de multiples critères lors du semis : pression 
au sol, taux de matière organique, profondeur de la graine, 
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Precision Planting.

Précision Planting : 
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en Alsace, Jean-Michel Syda a totalement 
rééquipé son semoir John Deere. Latitude 
GPS a installé la technologie de Précision 
Planting. La précision paye. Ce « retro-
fit » du semoir a permis de gagner plus de 
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« Le semoir de Jean-Mi-
chel est équipé de ma-
nière très complète. 
Tous les éléments Preci-
sion Planting sont dis-
sociables. Chez Latitude GPS, nous réalisons un diagnostic du 
semoir pour identifier les gains potentiels. Fermeture, ouverture 
du sillon, distribution, rappui : nous identifions les solutions 
les plus rentables. Enfin, nos techniciens accompagnent l’agri-
culteur jusqu’à la mise en route. »

Avis d’expert

Jean-Michel Syda : « la technologie Precision Planting 
est rentable. Les gains de rendements sont à aller cher-
cher au semis ». DR
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